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Ëh oui!
naissez déià un brin: le suis le Mistral,

"Bahuts du Rhumel" d'octobre 2004.

En 1875, selon lcs directives de M.
Duruy, r.nir.ristre de l'lnstruction publi-
que, Nl. lrrglais, prrncipal du collège de
garçons dt' Constantinc (futur lycée
d'Aumalt') nrit à la disposition de ses
élèves, huit établis dc nrenùsiers, deux

reliure ct même
ouvriers de la vil-
r lc.r-rr sa voir-fairc'

r'était plus étran-
ger aux pratiqucs urriversitaires, et ce
fut avcc un profirrrd ét()nnement que
des inspccteurs généraux déctluvri-
rent ces ateliers fonctionnant dans le
sanctuairc du thènre et de la version,
au poirlt qur' l'un d'cur marqua sa sur-
prise par ces mots pr()noncés d'un air
de comnrisération: "Errfin! la scùne se
passe en Algérie!"

dc nttut .rrriver d'()rléaus, Cuy Labat,
Françr'irt' t't Michcl Challande d'a-
voir ripe dcpuis lt,ur L.rrrguedoc d'at-
tachc, t't J()sette l-abr;cy d'avtrjr en-
jambé d'un pied lti6er ses confins fran-
co-helvcttes.

Poissorr Rouge" , ce qr.ri est révélateur
d'unc exccl I entc' assi d ui tcl.

O suitr. pages 7 et 8.

lesbahuts
durhumel

o En tête de page, de gauche à droite, Made
leine et Louis Teuma, Sophie Adida, Ginette
Pédrotti, Josette Fabrycy, Jean Malpel, Hu-
guette Paolillo, Marcel Adida, Jean Paolillo et
Claude Pédrotti Ci-dessus, les nouveaux
visages: C|aude et Georgette Rovira, Annie
David Koch, Yves Gelez.
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lmmrdeAumde!
C'est la plus râ:ente photographie du cher vieux bahut constantinois accro-
ché à son roc, avec la hernie de sa "cour extérieure" où les externes attendaient



ll y a 20 ans, c'est à Eguilles que notre confrère alycéen Max
Fonlupt (cr-dessus, en haut, avec son camarade Georges Thomas )
avait discrètement célébré son soixante dixième printemps, parmi
les anciens lycéens réunis à l'Auberge du Belvédère, chez Augustin
Staletti ll y a 10 ans, c'est à Saint-Aygulph que ses quatre-vin$s ans
avaient ouvert le bal de la soirée de gala, avec Janine Sadeler En
2006, c'est en famille qu'ont été soufflées ses 90 bougies de notre
ami L'Alyc avait sur place - ci-dessus - des "ambassadeurs" de
choix, les deux fils de Max Vital, à gauche (Aumale 1948-54), et
Jean, à droite (Aumale 1953-55), avec le souriant renfort de leur
soeur Hélène qui fut trop .jeune - aux temps lointains - pour avoir
lréquenté Laveran Max eut la surprise et l'émotion de visionner, à
cette occasion, la cassette-vidéo qu'avait réalisée sur le vif, il y a
vingt ans, notre consoeur alycéenne Michèle Eichelbrenner, fille
aînée de notre confrère Roger Biesse
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Mi(HpæsiltlerckisàJal
(Var), octobre 1996. Dix ans d c'est tout proche! Au-
nous - Alycéens plus âgés de de constihrc. irne plongée-
lc numéro de janvier 1997 dcs ' quatorzième du nbm
Roi Solcil. En ouverturc de ce nt ccs quclques lignes

Et l'trn se souvient que notre présidcnt d'honncur s'adressa,
l1()n pas à des "adulteJ pu.u.'nri au faitc clcs honneurs et dc la
réusiite sociale", nrais à scs sot'urs et frèrt's "potaches, demi-
potachcs, externes survc'illés et cxternes librcs des de,ux bahuts
constantinois".

En ce numéro 43 de novembre 2t106, il convenait de revcnir à
ce tournant mémorablc dans la vic de notrc bien-aimée hatrie...

... dont Edm€ ci-dessclus à côté dc. Jean.



Et le Seine-et-lv{arnais Jean Malpcl,
mc direz-vous? Oh! rassûrez-vouÀ, il
était là celui qui boucle, à l'ALYC, sa
d , toujours
b lycit'nncs
d constitua,
p rrt'ntahon
h

go, chcvalit'r dt' la légion d'htrnncur,
a::istri de Marccl Chevrot - ancir'n
cokrncl de
dcur de la
an norn du
épinglé la

Lroitrine dc'
srln épouse Janinc et dcs mcnrbres dc'
lcr-rr famille.

ll convenait cnsuitc de présenter Ies
tl(ruveraux vtsages.

D'abord, Claude Rtrvirc, adhérerrt
par l'atni PaLrl
Philippt'villt,, il

,ÊT'::i 
'iïrl1iison père .l' atr lycée'

- comme in - pctlLr lui
Pr( )curcr t()L dc d('cr, r-

clrer son b.r t' à hachot,
qr,rc'll e. pronroti on !

Vint crrsuitc Ja préscntation du co
Ionel Yvcs Gelez (Aunrale 51-6()), trèrc
de Cisèle Pradelle. lt a pris sa retraitc
,rprè: trnc carrii'rt' principalenrent ef-
fccfuée à l'étrangt'r; :on tipousc Pier-

lÉ

rctte (Laveran 47-57) est une des filles
de M. Paul Martin qui lut lt' ortrfcs-
:eur d'hiskrirt' et gôgr;plric âc ct,r-
tat ns d't'rttrt' vrlus, J va nt d'ôtrt' nrrnrnré
ccnsellr à "Aumale".

Et voici mairrtenant lc sor.rrire d'Arr-
nic David (Lavc'ran 55-62), jcuue sc--ur
de Ccorgc's Koch ct sa cadcttc' dc lZ
aus, Llne de vos bcr-riaurir-rcs qr_ri garde

toujours cn m('moirc lt' p.rtrtlnynrc dt,
qttt'lqttes profgsççrr* - I\lrl.'1. Îoly ct
l\lif'ud, Mllt' Arbtrre - t't de cr)ndis-
ciplc,s: Ccncviève Jégou ct Catherinr,
Vaschaldc.

Ces une f1.;js
tcrmin able pptrr
laisscr crsaËior-r.
et à la gastromrmie.

O srrite'et fin ar-r verso, pagc.8

a Symphonre en bleu des chaises encore li-
bres de leurs occupants o Premiers conlacts
O Jean Malpel entouré de l\,4ichel Challande,
Guy Labat et Jo Pozzo di Borgo pendant I'a-
dresse présrdentielle a Liliane Mulas, Michel
[ilifsud et Fobert Rémond a Odile Pozzo di
Borgo, Gabrielle Chéoux et Yvonne Toureau
a Simone Clouet, Mafle Castellano, Monique
Sibillat a l,4arcel et Paule Chevrot o Yves
Rossi, Georges Koch, Benée Fleck, Montque
Koch et Jo Pozzo di Borgo a Dialogue Geor-
ges Koch Yvonne Toureau a Edmonde Ven-
ton, René Fleck, Geneviève Alessandra, Lilia-
ne Piétri, Norbert Alessandra Jeanne Venton

i
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Conservé par notre amie Suzanne
Le Noane Musset, le Palmarès de lian-
née scolaire
ganigramme
jeunes filles
nées avant q

Administration
- Directrice, Mlle Guiscafré
- Economg Mme Fourmer.

Honorariat
- Mmes Caszalot économe;
- Mmes Raimbault et Sauvageot, ins-
titutrices.

Enseignement religieux
- M. l'abbé BoËy, culte catËolique.

me 37€8
- Sciences physiques: Mme Bachet.
- Histoire-géographie: Mmes Nippert
et Nicolaï.
- Anglais: Mmes Bouteau, Noël, Mlle
Pérès.
- Arabe: Mme Delmas.
- Dessin: Mme Lemesnager.
- Solfège: Mlle Prudhomme.
- Couture: Mlle G. Mariaud.
- Education physique: Mme Fourrier.

Enseignement primaire
- Septième: Mme Buisson.
- Huitième: Mme Péhau.
- Neuvième: Mme Loup.
- Dixième: Mme Casaùbieilh.
- Onzième: Mme Brahic.
- Classe indigène: Mme Mas.

Services et surveillance
Foucherot.
éléguée.
hdi.

- nepetitrices: Mmes Casana, Calle-
ion, Descampg Fleury, Peyratout, Pon-
saud. Maîtresses d'internat: Mmes
Abecassis, Créhange et Mac Aleese.

Service médical
- Médecin: Dr Liagre.
- Srppléant: Dr Masselot.
- Chirurgien dentiste: M. Pourquié.

Qui donc se souvient encore de tous
ces noms... et qui se souvient des élèves
réunies en récréation, ci-dessus, sous

de printemps, dans la
lycée de la rue Natio-
coup d'anciennes lycé-
nt de préférer aux nati-
Coudiat?



u beaucoup de ca-
i presque toutes
ne Patonnier (re-
que à Alger), Si-

,i"If::g:,oii
Paris et àu Ma-

rina, à Saint-RaphaëI, en 2004.
Toutes ces camarades, je les revois

sur les photographies de classe que j'ui
zu I a chance de pbuvoir conserver, sauf
celle de ma 1èr-e B, en 7952-53: un do-
cument que i'aimerais bien retrouver.

Je revôis âes visages de professeurs
dont je n'ai pas retenu le nom, à l'in-
verse d'autres dont ie me souviens tou-
jours: Mlle' Mariaud, ma première _en--seignante 

en françait et sa soeur Mme
Olivès qui, en couture, nous apprenait
à confectionner des brassières...

vu le nom, par la
des reçues au CAPES.

dessus, parmi ses élt
"mixte" -(mais 

toujours féminine bien
sûr) de philosophie et sciences-expé-
rimentales dont voici nom et prénoffi,
de haut en bas et de gauche à droite:

1

ylène Patonnier, Janineâ;iË i'.ËÈ;;hà;' josette
Charpentier,

Puis Fatmâ
Habiba Megna
M. Bentata, Odi
Jannie Peyratoux et Lucienne Sebbah.

Oublié-aussi, le nom de la surveil-
enseignait les ma-

inoubliable et inou-
patronyme de notre
igsz, Mlte Micheli-

ne Guiscafré qui, outre ses fonctions
de chef d'établissement, enseignait la
géographie... e! de surcroît, omnipré-
5ent"e rirême au réfectoire, n'abandon-
nait iamais aux surveillantes le soin
de nous contraindre à finir nos plats...

Ghislaine All ard, Yolande Allouche
Anna Poinsi-
Bnory Cape-
fig.re Denise
Zerbib ;

PuisJanine Alamagny, Maryse Lévy,
Colette Attali, Paule Canizzaro, Elia-
ne Meschi, Suzanne Naudin, Michèle
Courbef Maggy Tenoudji, Lucette Na-
kache, Josettè Toubiana;

Perret, Janine Monniot, Janine Metens,
Annie Péguin;

Puis Ùlarie-Josée Prohzi, Malika
Djabali, Arlette Ripert, Marie-Louise
Lûciani, Bernadetté Broqua, Huguette

ylène Patonnier, Janine cHt tufif!
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R^1?{{*!îf."frjl*Aïi9înF C'était le début d'un grand attache- Exarninons d'abord nos réactions

l'opérateur trace des points et des haits qui donnent lieu, de sa part, à | | !" metteur en scène -est donc contraint
des prévisions I I de tenir compte des habitudes d'atten-

l€r
Vers le milieu du siède défunt, je me souviens avoir lu, danq un vieux

numéro de la "Revue internationale de Sociologie", un article intitulé I I on foute faite.
"Magie et divination", écrit par un auteur qui m'était t rtalement I I classique de psy-
incofrnu, le Dr J. H. Prost Birabein. I I se deà procfdêsconnu, le Dr J. H. Prost Biraben. I I se des proc?ldés

Son article m'intéressa. Il était consacré à la "Science du sable", tech- I I cinémrtnoranhin,,ac nmo+ l^ --^"-
nioue divinatoire réoandu" àa.r, tout le Maehreb. Beauco r d'entre I I
noirs ont eu l'occasioi - sur la place des marclïés d'Algérie - 'observer I I
cette technique: un carré délimité dans le sablg dans léquel, : l'inder I I

Cè docteur Prost Biraben dont je venais de lire la prose, me parut être I I tion du spettateur. Il nous enbaîne
à la fois un érudit et un esprit brciuillon... I I ainsi où il veut - l'habileté aidant -

Le docteur l'rost ttlraDen dont Je venaus de xre la prose/ me Parut etre I I uon ou sPectateur. ll nous entraln€
a fois un érudit et un esprit brciuillon... I I ainsi où il veut - l'habileté aidant -
Au début du présent millénairé, au coulls d'une lecture, je retrouvai le I I sans que. nous résistions. "Les parentsAu delrut fg.plesent nullenarre, au cours d-une lecture, Je retrouval .le I I sans_ que nous reslstrons. " Les parents

avait quitté ma mémoire depuis ûn demi-siècli: | | terribles", cette rmvre de Jean CocteauavÉut qurne ma memolre oepurs un qeml-sleqe: I I ternDles , ce$e (gJvre oe Jean Locteau
, signalait qu'il avait été prcifesseur au lycée de I I qui fut portee de la scène à l'écran"

t 1930. | | fgumit un exemple remarquable det 1930. I I foumit un exemple remarquable de
de qcnstater qu'un personnage tel I I l'accroissement de l'intensit-é drama-

q ucune trace dins 1o-1r.e !{ytl No- | I tique que l'on obtient par ce jeu sur

tou-tes les obédiences maçonniques I I sur le globe, des milliers de spectateurs
En outre, converti à l'Islam,-il.sepraçn$i! T"gqqfl! {_qll{i': I I 1",91!"',lf:? d: Ig"l"l goqjluonq

lieutenant (au sens propre du mot) d'un sheikh et, à- êe tihe, prégid{!11 I I socialet-de toutes cultureg c'est ce qui
Constantine, aux as'seniblées rituelles des membres de la conhérie de El I I frappe de prime abord et réclame ex-
Hadi. Ahmed rel -apful Abbas ben Yq*"p.nl,ben. Alioua,.,d,ont la I I pl1cgtjot1.

présentait un éclectisme islamomaçonnique des plus surprenants:-il au- I I le film soit capable de rassembler,
iait en effet successivement (ou siinultairémenf 'qui sait?) appartenu à I I dans des millieis de salles réparties

zaoiia se trouvait à Mostaganem. Ce sheikh-fut longtemps célèbre en I I Mais les_ conséquences qui décou-
Aleérie pour ses controversés rvec notre concitoyen s-heikh Adelhamid I I lenÇ pour la prodùction ciriématogra-
nefi nads. I I phiqde, de cette large diffusion du Ëlm,

q ucune ûace oans norre Danur. r\o- | I uque que
tie doyen de l'époque - Charles Clarac, au lycee de1917 à1927 - n'en I I I'attention.
avait iâmais entehdù parler, et aucune traditiôn de potache n'en a jamais I I Le sociologue de son côté, remarque
fait niention. Pourtan[... I I qrre de tousles arts, le cinéma est ce]ui

PourtanL le professeur P-rost Biraben.était un curieux personnage qui I I quiobtientla pluslargeaudience. Que

En tant que moqgadem, J.H. Prost.Biraben allait jusqu'à faire passer I I âppâraissent pfus-importantes enco-

Raoul PINAUD. | | susceptibles d'être amortis.

des annoncès dans fa presse, pour faire savoir qu'il-avait le pouvbir de I I rè. 14- miç en chantier-d'un film exigg
transmettre la baraka àu sheiRh Alioua. I I en effet, de gros moycrns financiers {ui

Qui a entendu parler de cet étrange professeur? I I ne peuvent êhes avancés,que s'ils so:nt

vers que représente le film,- c'est, en
sonune, un univers dont on aurait écar-
té tout ce. qui n'intéresse pag directe-
ment l'actioh. C'est de cettè facon oue
nous procédons chaque fois qde nois
concentrons notre conscience sur un
élément du réel, chaque fois que nous
faisons attention. Aihsi peut-bn défi-

suite au v



mboul ! h
C'est dire que la production cinéma-

tographique irrésente un aspect com-
mercial et s'oriente en fonctiôn du suc-

de films ne peu-
tbe qu'un nombre

rement es-
des cas, ils

sont amenés - volontairement ou nory
consciemment ou non - à rechercher
ce que le public attend. Ainsi, le film
s'efforce-t-il de satisfaire les désirs de
la société le il sera proje-
té. Cette étiquemeht re-
grettable moins l'intérêt
suivant: I ne sociétÇ de ses
moeurs et de ses aspirations, de ses

un révélateur de l'âme collective.
On a montré l'existence d'un incons-

cient collectif où sont refoulés les dé-
sirs inavouables de tout une sociét4

sent, est la seule qui
cidation satisfaisàn

Ces considérations d'ordre psycho-
logiqueg oq- sociologiques proùvênt la
valeur du tilm corrurr un matériau de
connaissance de l'horrune. Mais l'inté-
rêt maieur du cinéma reste esthétique:
notre société a assisté à la naissahce

conscience esthé-
le moins du monde

soupçonné d'avance cette nouvelle
possibilité de transfiguration du réei.

Ainsi s'explique l'entrée hésitante
du cinéma dâns^le monde de l'art: on

vements, des qualités
essentiell caméra.Or,
il semble art possède
de techni le réel, plus
il peine à

cmema.

gènes, et, en affirmant que le cinéma,
corrune tout ar! est neutre, et que la
moralité n'apparaît qu'avec le'iuge-
ment que porte la conscience de cha-
que spectateur.

Ce serait omettre que toute oeuvre,
même sans intentions normativ€s, se

sur les êtres les moins avertis.
On met aussi en évidence l'influence

chie générale dæ mours. Si l'on veut
redresser la moralité de l'enfanÇ c'est
sur ces dernières causes et non sur les
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